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RENSEIGNEMENTS 

Ce rapport resulte d'une invitation du Gouvernement Tunisien
 

et a pour but de mettre jour le rapport traitant de la protection
 

des cultures en Tunisie pr6sent6 en 1972 par une equipe "multidiscipli­

naire". Ce dernier rapport intituI6 "Protection des Cultures dans
 

le Bassin Mditerran~en" fut pr~pard pour l'Agency for International
 

Development et pour l'Universite de Californie A Berkeley. 

Quoicue le but de notre rapport ait compris une 6valuation etendue 

de la protection des cultures en Tunisie, nous n'avons pas eu l'intention 

de remplacer les r~sultats du rapport de 1972. Les resultats de notre 

6tude avaient pour but de suppl4er A ces premiers rdsultat3 et de noter 

tout changement important des mesures de la lutte integr~e effectu6 par
 

les services et institutions responsables en Tunisie. Ii faudrait
 

ajouter qu'aucun sp~cialiste du contr6le des mauvaises herbes n'ait
 

fait partie de ce groupe de chercheurs et aussi que l'on a peu change'
 

les observations et recommendations de la premiere 4tude.
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A. Gn6ral
 

La Tunisie est un pays en stade de developpement qui attache 

beaucoup d'importance l'accroissement de la production agricole.
 

Ce pays est en son deuxi&nie "projet de 5 ans" qui a pour but d'6viter
 

la perte des resscurces et d'augmenter le nombre d'emplois. Certains 

des problmes auxquels le pays doit faire face sont toujours: le bas
 

niveau d'instruction africole, de nombreux champs de petite superficie, 

des conditions climatiques et 6daphiques tres variees. La main d'oeuvre 

disponible pour les travaux agricoles continue A diminuer au fur et A 

mesure que les habitants se de'placent vers les centres urbains pour
 

des raisons sociales, d'dducaci.on ut de sante. Depuis 1972 le nombre
 

de travailleurs agricoles qui vont en Europe a considerablement diminue.
 

Au fait, certains Tunisiens expatri~s en.Lybie reviennent maintenant
 

au pays.
 

Le salaire minimum d'un travailleur agricole Tunisien continue a
 

augmenter de 0.3 dinars par jour en 1962 et de 0.65 dinars en 1972
 

A environ 1.0 dinars en 1980. Ii n'y a aucun doute que les salaires
 

des ouvriers non-specialises continueront h augmenter. Ii existe une 

p~nurie de main-d'oeuvre agricole et 'on ne s'attend pas a ce que cette
 

situation s'ameliore.
 

En Tunisie, il existe tiois organisations nationales qui s'occupent
 

de la protection des plantes, Institut National de la Recherche Agrono­

mique de Tunisie (INRAT), Institut National Agronomique de Tunisie (INAT),
 

et Defense des Cultures, un departement faisant partie du LMinist~re de 

l'Agriculture. Toutefois, toutes les recherches couvrant Les cereales 

sont poursuivies separ~ment par le "Bureau des Cer6ales". L'illustration 

No. I indique ['organisation de l'Administration pour Ia Protection des 

http:d'dducaci.on
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Cultures.
 

Les fonds pour la protection des plantes en Tunisie sont telE
 

qu'ils ne pernettent que de minimes recherches concernant les parasites
 

qui font le plus de d6g~ts. Les fermiers ne semblent pas encore pouvoir
 

s'offrir les machines et les produits chimiques n6cessaires pour la pro­

tection de leurs cultures, A part certains gros propri~taires terriens
 

et les "Agrocombinates" (proprit s qui appartiennent A l'tat) qui.,
 

elles, contr6lent la production de certaines r~coltes importantes,
 

telles que les vignobles, Les oliviers et les agrumes. Nous avons
 

remarqu6 un essor des cultures maralch~res, surtoto les tomates, les
 

poivrons, les concombres, les melons, les fraises, etc. Beaucoup de
 

ces produits cont cultives sous plastique afin de pouvoir tre vendus
 

comme primeurs.
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1. Recherches
 

a. Entomologie
 

La plupart des sept entomologistes de Tunisie ont obtenu 

leur doctorat d'une institution frangaise. Parmi eux, il y en a 

deux qui travaillent I' INRAT, quatre A i' INAT et un au D~partement 

de la Defense des Cultures. 

A I'INAT, les recherches entomologiques s'appliquent princi­

palement i la mouche inediterran~enne des fruits, A la teigne de la 

pomme de terre, h la mouche de 1'olivier et 6 la psylle de l'olivier.
 

Les recherches au sujet de la mouche mediterran~enne ont debut6 il y 

a environ six ans sous les auspices des Etats-Unis. Ces travaux
 

consistent principalement en dc considdrables 6levages de mouches
 

rendues steriles par des irradiations de cobalt-60 qui sont alors
 

rel~chdes dans l'espoir d'6radiquer cet insecte. Lorsque ce projet
 

etait en plein essor, on produisait de 4 5 millions de mouches des 

deux sexes par jour. Des mouChes ont 6t6 rel~chees 6 plusieurs reprises, 

mais 1'6levage a 6t6 fort re'duit depuis quo les Etats-Unic se sont 

retires du projet. Recemment, ii s'agit plut6t d'dtudier la dispersion
 

des mouches en les retchant et en capturant des adultes qui, a I'etat 

de nyvphe, avaient cte marques d'une certaine couleur. D'autres 

recherches ont pour but de determliner la densite optimate d'insectes
 

relaches par rapport A la densit6 de la population naturelle. Une
 

experience recente couvrait 600 hectares. Etant donne le manque de 

fonds et de personnel, l'avenir de ce projet semble plut6t incertain. 

Une partie des larves de la mouche m6diterraneenne est employde 

pour maintenir une colonic considerable de Opius concolor, un important 

parasite de la mouche de I'olivier fort etudie dans plusieurs pays 
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mediterraneens. Cette culture pourrait offrir 1'occasion d'6tudier
 

lemploi possible de ce parasite pour le programme actuel de la lutte
 

contre la mouche de l'olivier dans ce pays. Etant donne qu'il est
 

tr~s facile de produire ce parasite en laboratoire, [i semble d6sirable
 

de considerer que l'on pourrait d~velopper une race resistante aux
 

insecticides qui pourrait aIors dtre reldch~e dans les champs.
 

Plusieurs serieux probl.imes de parasites (fl4aux) auxquels le
 

pays fait face, necessitent d'autres recherches intensives. La plupart
 

de ces parasites n'existent pas seulement en Tunisie et it est donc
 

parfois possible d'obtenir des renseignements provenant d'autres pays
 

quant A leur biologie et contr61e chimique. Toutefois, it est essentiel
 

de poursuivre des recherches en Tunisie afin de determiner l'influence
 

de l'environnement 
local et des methodes de contr6le locales affectant
 

le comportement, l'ecologie et l'etat de susceptibilit6 de ces para­

sites. En particulier, deux esp~ces de parasites, la 
teigne de l'olivier
 

(Prays oleellus) et la psylle de l'olivier (Euphyllura olivina) sont
 

devenues de plus en plus importantes pendant les derni~res ann~es et ont
 

cause de serieuses pertes de recoltes tout eft necessttant de un a plu­

sieurs traitements chimiques par an. 
 II semble etre de toute premiere
 

importance de mettre l'emphase sur les recherches aul sujet de ces deux
 

parasites. Ii s'agit de noter que la teigne de l'olivier a trois g6ne'­

rations par an et qu'il y a pros de 15 ans qu'elle a 6t6 expose aux
 

insecticides organophosphates (1-2 traitements annuels depuis la mi-1960
 

appliques contre la mouche de l'olivier et, 
en plus, 1-2 traitements
 

annuels depuis le debut des ann'es 1970, contre 
la teigne elle-meme.
 

Donc, il faudrait examiner si la possibilite d'accoutumance a certains
 

phosphates est en train de se developper chez cette espece. De m~me, il
 

faudrait considdrer les moyens de lutte qui permettraient de retarder ou
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d'eviter le developpement de la resistance. II paralt que de recents
 

essais avec du parathion contre la teigne de l'olivier n'ont donn6
 

que 40% de cottr~le, et que des r(sultats obtenus avec du dim~cron et
 

du fenthion out td egaLement inefficaces.
 

Les professionnels i INAT s'occupent surtout de l'enseignement,
 

Cependant, chacun des quatre entomologistes qui font partie du personnel,
 

poursuit egalement certaines recherches soit de surveillance, soit d'
 

experience. Les sujets auxquels ces chercheurs s'int~ressent comprennent:
 

la lutte biologique des parasites de l'olivier, specialement Euphyllura
 

olivina (Dr. Jerraya), la physiologie des insectes Pt: l'' Tieduviidpe
 

(Dr. Hamouda), les aspects de nutrition de Schistocerca gregaria,
 

l'inventaire des enncmis du coton, deparasites de Earias insulana
 

et de Aphis gossypii (Dr. Tira) et les Cerambicidae de l'eucalyptus
 

(Dr. Msadda).
 

b & c Ne'matologie er Phytopathologie
 

En Tunisie, le travail accompli par les scientisteagricoles en
 

nematologie et phytopathologie ne peut pas 6tre classifi6 cormme
 

uniquement :u "recherches" ou "lutte". Ces chercheurs ont [es responsa­

bilites suivantes:
 

1. D6tection, identification et classification des pathog~nes.
 

2. Investigation de la biologie et 6cologie des pathog~nes.
 

3. Determination des methodes de Lutte convenables, y compris 

l'emploi de varietes r6sistantes et de traitewents chimiques.
 

Da au manque de personnel, il n'y a pas de sondagesystnmatiques.
 

On poursuit des recherches au sujet d'un parasite lorsque celui-ci
 

devient important et on le signale alors aux phytopathologuo .
 

En plus du besoin de sondages systnmatiques des maladies
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et des nematodes des plantes, il faudrait augmenter le nombre de
 

personnes capables d'valuer les pertes daes A l'infection par des
 

parasites des cultures. L'ensemble de ces donn~es aidera a d6terminer
 

le iuiveau critique d'infection qui justifie l'application economique
 

des traitements chiiriques.
 

(Note: Page 33, ligne 2 du rapport de 1972 se rapporte a "Fusarium
 

wilt" du cocotier. II s'agit probablement du Fusarium wilt du datier
 

(maladie Bayoud).
 

Depuis le rapport de 1972, le nombre de phytopathologues et de
 

nematologues a augmente de 2 h 13. Parmi ceux-ci, dix s'occupent de
 

phytopathologie et trois de nematologie. Deux des phytopathologues
 

etudient les maladies virales et un autre les maladie ba-t6rienne Ces
 

nombres s'appliquent au personnel eduqu6 jusqu' au niveau du B. S.
 

(26me cycle ou 4eme annee) ou plus haut, et plus de la moiti6 de ce
 

nombre a atteint le niveau de M.S. (3emne cycle ou 6eme annee). En
 

Tunisie, tous les phytopathologues que nous avons rancontr6s semblaient
 

bien prepards et s'interessaient fort A leur travail. Ils possedaient
 

une bonne connaissance des situations reli~es aux maladies des plantes
 

et se rendaient bien compte du oesoin d'equilibrer les considdrations
 

th~oriques et pratiques dans la lutte contre ces maladies. Ils etaient 

aussi bien au courant des r~sultats obtenus par leurs colldgues. Ces 

phytopathologues ont comme aide des assistants techniciens qui ont 

obtenu leur dipl6me dans une ecole technique ou dans une ecole supe­

rieure offrant un progranune de deux ans. Quoique ces techniciens 1' 

aient pas ete longuewenr instruits en phytopathologie et nematologie, 

ils profitent toutefois de "stages" et de "cours de recyclage" qui 

semblent bien les preparer pour la tache qu'ils accomplissent, 



d. 	 Malherbologie
 

L'6tat des recherches au sujet des mauvaises herbes n'a pas vraiment
 

chang4 depuis le rapport de 1972. Les recherches au sujet des mauvaises
 

herbes sont la responsabilit6 du Service de Phytopathologie qui fait partie
 

de la D~fense des Cultures. Ces recherches surtout en ce qul concerne
 

l'enregistrement des herbicides, sont la responsabilit de M. Mokhtar
 

Bel 	Lakhal (Ing 6nieur Principal), qui est sp6cialiste pour le contr6le
 

des 	mauvaises herbes. Dans le Sud, M. Mouldi Samet, avec l'aide d'un
 

technicien, conduit aussi des essais pour l'enrcgistrement d'herbicides
 

supplementaires.
 

L' quipe n'a pas eu 1'occasion de se reunir avec des reprdsentants
 

du "Progranme des Cer~ales" et n'a donc pas de renseignements suppl6­

mentaires au sujet des recherches de lutte contre les mauvaises herbes
 

dans ces cultures. Ce programme a poursuivi des activites de recherches
 

pratiques dans le pass6et 
ils continuent probablement des recherches
 

dans cette direction.
 

A INRAT, M. H. Chemli poursuit des recherches limit'ee concernant
 

les herbicides. Ces effort& 
comprennent le rel~vernent des mauvaises
 

herbes, des 6tudes au sujet de la susceptibilit6 aux herbicides et de la
 

p~riode d'application. m. Chemli est au 
courant de 1'ecologie des
 

interactions des mauvaises herbes et nous assure que la resistance
 

aux 	herbicides n'a pas encore et6 observde en Tunisie.
 

2. 	 Contr6le
 

Le contr6le des ennemis des cultures 
se trouve sous l'autorit6 de
 

la Sous-Direction de la Defense des Cultures, 
une branche de la Direction
 

de la Production V6g~tale (Fig. 1). La Sous-Direction de la Defense des
 

Cultures comprend trois divisions, celle de I'Entomologie, celle de la
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Phytopathologie et celle de la Quarantaine des Plantes et des PesticideL.
 

Les divisions d'Entomologie et de Phytopathologie ont des responsabilitds
 

comparables; la detection et la surveillance des ennemis des cultures,
 

la d~termination des dates de traitement et des essais de pesticides
 

n6cessaires a leur homologation (enregistrement). La division de la
 

Quarantaine des Plantes est charg6e des inspections de quarantaine dans
 

les ports et dans les pepinieres.
 

La D6fense des Cultures a r6cemment 6tabli trois stations regionales,
 

celles de Bega, Sousse et Sfax. Elles sont respectivement responsables
 

de la region du nord, de la rdgion centrale et de la region meridionale.
 

De plus, dans chacun des 18 governorats du pays il existe un bureau
 

de la Defense des Cultures avec un ou deux employds techniciens. Chacun
 

de ces bureaux se trouve sous l'autorit6 du bureau r4gional qui lui-m~me
 

est responsable vis-a-vis du bureau central de la Defense des Cultures
 

A Tunis. Notre equipe a rendu visite aux stations regionales de Souse
 

et de Sfax et a fait la connaissance du directeur en charge. Ii nous
 

paralIt bien informe aU sujet des probl~mes des maladies des plantes de 

sa rogion. Mais nous croyons que ces directeurs auraient beaucoup A gagner 

s'il leur etait possible de poursuivre de hautes 6tudes au sujet de la 

lutte int~gr~e. Chacune de ces stations comprend un bureau, une ou deux 

salles de laboratoire, des entrep6ts pour les pesticides et pour 

l'equipenent necessaire Atleur application aussi bien qu'une residence. 

Dans l'entrepSt, nous avons remarqu6 des pulverisateurs moteur et ha
 

main ainsi qu'une grande quantit de HCH destinee a la lutte des saute­

relies, et de noindres quantites d'autres pesticides. Cependant,
 

l'equipement de laboratoire est assez limit et les recherches poursuivies
 

consistaient en l'examen de feuilles d'olivier pour deceler la presence
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de larves de la teigne. II est evident que ces stations d'experience ne
 

peuvent rendre tous les services necessaires etant donne le manque
 

d'equipement et de techniciens.
 

a. Entomologie
 

La D~fense des Cultures execute des programmes de lutte subventionn~s
 

par l'etat concernant les ennemis de trois cultures, c'est-a-dire les
 

agrumes, les oliviers et les betteraves. Les parasites dont il s'agit
 

dans cesprogranimes sont Ceratitis ca~itata Dacus olea, Prays oleellus,
 

Euphyllura olivina et certaines 
 esp6ces de CaSsides phyllophages sur les 

betteraves. Dans le cas de ces ravageurs, la Defense des Cultures, au
 

moyen de programmes de surveillance, determine la date d'application et 

indique le produit a appliquer. Les traitements eux-m6mes sont effectu~s 

par SO.NA.PRO.V., l'agence de Defense des Cultures chargee de la lutte 

contre les parasites. Quielques d6tails de ces operations sont donn6s
 

ci-dessous. Quoique ces programmes de lutte, subventionn~s et executes 

par le gouvernement, pernettent de proteger a temps des cultures qui 

autrement auraient pu 6tre ndgli6es d6 au manque d'6quipement des 

agriculteurs, cc service pourrait ainsi rduire l'initiative des entre­

prises privees en cc qui concerne la luLte contre les fleaux, (Voir 

le rapport de 1972). Toutefois, il faut remai.quer que de Lels pro­

grarmnies organises et contrdle s d'une maniere centrale comprenant de 

grandes superficies de cultures pr~sentent d'excellentes occasions pour 

l'application de systdmes de lutte integree qui autrement pourralent 

6tre impossibles ou tr6s difficiles a organiser Ih o6 !et agricutteurs 

agissent ind~pendamment les uns des autres. 

La mouche de l'olivier cause des donmiages surtout te long de la cdte 

une distance de 20 25 kms ou l'humidite favorise Ie d6 veloppement 
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de 1'insecte. Environ 250.000 hectares sont trait~s une ou deux fois par
 

an surtout par avion avec un mnlange d'insecticide (fenthion ou phospha­

midon ULV) et d'attractif (proteine hydrolys~e). Ii y a trois ans on
 

employait encore du malathion. Des traitements terrestres avec du fenthion
 

sont employ~s pour les petits vergers. Le moment d'application et la
 

superficie a traiter sont determines par le nombre de mouches obtenues 

dans des gobe-mouches appit~s d'un attractif ("Buminal" ammonium sulfate).
 

On emploie environ six pi~ges pour 30.000 arbres. Le seuil de traitement
 

est atteint lorsqu'on obtient dix mouches par pi~ge, par jour. La o6 les
 

vergers et les arbres sont parsem~s, l'application aerienne a pour but
 

d'atteindre le maximum d'arbres, tandis que dans les vergers ob la v~ge­

tation est dense, les jets d'aspersion sont dirig~s vers toutes les
 

troisi~mes rangees.
 

De fortes attaques de la cochenille noire (Saissetia olea) se sont
 

d~veloppees dans certaines r~gions d'humidite 6lev~e, surtout dans la
 

rdgion littorale du nord et en moindre intensit6 dans la region de l'est.
 

Aux environs de Sfax, ce parasite affecte 50.000 arbres. On conseille aux
 

cultivateurs d'emrployer du m6thidathion pour le combattre. Etant donn6 que
 

ce parasite n'est pas parmi ceux contre lesquels le gouvernement lutte, il
 

arrive que la pullulation de ce parasite est parfois negligle dO au fait que
 

l'agriculteur ne poss~de pas l'iquipement necessaire i la lutte. L'un de
 

nous (GPG) a remarque des pullulations intenses de cette cochenille dans
 

d'autres parties de la r~gion mediterran~enne (Corfu, Crdte, etc.) 16 o
 

le parathion et le dimethoate ont 6te employes pendant plusieurs annees.
 

Ce parasite est aussi un ennemi de l'olvier A Israel, Chypre et en Italie,
 

o4i certains biotypes attaquent egalement les agrumes et les lauriers-roses.
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Deux autres fleaux en Tunisie aussi bien qu'ailleurs dans la region 

mediterran~enne sont la teigne et la psylle de l'olivier. La teigne 

compl~te trois g~nerations par an, et attaque ' tour de r6le les feuilles, 

les inflorescences et les fruits. La deuxi~me et la troisidme g~ndrations 

sont les plus destructives. La lutte contre les deux insectes est ex~cut~e 

par le SO.NA.PRO.V. en -nplicant du parathion au moment de la seconde 

genration de la teigne. Des traitements sont appliques si le taux des infe­

stations des inflorescences atteint 20-25%. On fait coincider le traite­

ment avec le moment o i 50% d'6closion a eu lieu. 

Comme nous lavons dit il se peut que la teigne ait put d~velopper
 

un certain degr6 de tolerance envers des organophosphates, 6tant donn6
 

le grand nombre de g~ndrations compl~t(es (approximativement 45) depuis
 

I'introduction de ces insecticides dans la rdgion littorale. D'autres
 

parasites qui doivent Etre contr6l~s dans certaines regions sont '
 

hylesine (Hvlesinus oleinerda) et la Pyrale (Euzophera pinquis) contre
 

lesquelles on recormmande toujours la dieldrine.
 

Le parasite principal des agrumes, la c~ratite, est traits par 

SO.NA.PRO.V. au moyen de trois applications de malathion (0,5 litre de 

96% de malathion/hectare) melange avec de la proteine hydrolysee (I litre 

par hectare). Environ 12.000 hectares sont traits par avion et les 

frais sont couverts par l'organisation GIAT (Groupement Interprofessionnel 

des Agrumes et Fruits). L'insecticide est aussi fourni gratuitement aux 

agriculteurs, proprititaires des petits verger, eparpilles pour qu'ils 

entreprennent eux-m mes le traitement. Malheureusement, le manque 

d'equipement addquat pr~sente des problmes i cet 6gard. Dans d'autres 

grands vergers, il faut aussi traiter contre d'autres parasites, tels que
 

Parlatoria zizyphus, Toxoptera aurantii, Chrysomphalus dictvospermi, etc.
 

Mais dans ce cas, c'est le proprietaire qul couvre les frais.
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Pour la betterave sucriere, on utilise principalement azinphosmethyl
 

contre les col~opt~re, phyllophages (Cassida spp.). Les applications
 

Sont ex6cutees par SO.NA.PRO.V. et les frais en sont couverts par la 

Soci~t6 Tunisienne du Sucre. D'autres parasites, tels que les mineurs
 

comme la mouche de la betterave (Fegomya hyoscyami)et la teigne (Phthori­

maea operculella) etc., sont trait&? par les cultivateurs, si necessaire.
 

II paralt que cc dernier parasite cause de plus en plus de d6gits.
 

Pour les parasites qui ne sont point trait~s par SO.NA.PRO.V.,
 

la responsabilit6 de la lutte retombe ou sur le cultivateur individuel,
 

ou sur les fermes qui apparciennent au gouvernement. Plusieurs insectes
 

affectent d'autres cultures impotantes du pays, telles que le raisin,
 

les amandes e les legumes. La section d'entomologie de la D~fense des
 

Cultures a recemment (Juillet'79) publi6 un bulletin mimeographie de 61
 

pages (Le Guide Pratique du Technicien Agricole, vol I, Les Traitements
 

Phytosanitaires. Voir Appendice) qui donne des recommendations au 
sujet
 

de la lutte chimique pour chaque parasite des cultures les plus importantes
 

du pays. Ce bulletin indique les produits chimiques aussi bien que les
 

noms commerciaux des insecticides, fongicides, herbicides et nematocides
 

recommand6s, la dose necessaire et le mode de traitement. En beaucoup
 

de cas, l'intervalle de temps recommand6 entre la date d'application
 

et celle de la recolt: est aussi indique.
 

b & c N~matologie et Phytopathologie
 

Les produits chimiques sont les moyens principaux employes
 

dans la lutte contre les maladies et nematodes des plantes. Des traite­

ments chimiques sont employ~s dans chaque stade de la production depuis
 

les semences (i.e. cerEales) jusqu'aprds la r~colte dans les entrep6ts
 

(moisissures vertes et bleues des agrumes). 
 Le Service Phytosanitaire
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de la Defense des Cultures a la responsabilit6 de tester les nouveaux
 

produits , fongicides et n~matocides afin d'autoriser leur emploi
 

(homologation) en Tunisie. L'Index Phytosanitaire et le Guide Pratique
 

du Technicien Agricole, Vol. 1: Les Traitements Phytosanitaires donnent
 

les noms des produits homologu~s, leurs diff6rentes appellations commerci­

ales, les mati~res actives, leurs fabricants, les organismes contre
 

lesquels ils sont efficaces, les r~coltes pour lesquelles ils peuvent
 

itre employ~s, ainsi que les dosages et moyens d'application. Ces deux
 

documents ont 6t6 publi~s par la Direction de la Production Vdgetale,
 

respectivement en mal 1978 et en juillet 1979. Les quantit~s les plus
 

elevees des fongicides sont probablement utilis6es sur les vignes et les
 

1gumes. Parmi les fongicides recommand~s pour les vignes, il existe
 

le maneb et difffrentes preparations contenant du cuivre ou du soufre.
 

Parmi les produits recommand~s pour les legumes, on trouve chlortha­

lonil, benomyl, maneb, zineb et des preparations de soufre et de cuivre.
 

Nous n'avons pas pu obtenir de donn~es au sujet des quantites d'insecti­

cides employees annuellement.
 

La liste de n~matocides homologues comprend: dazomet, dichloropropane­

dichloropene et methyl dithiocarbamate. On emploie des n6matocides pour
 

traiter le sol des p6pini~res et celui des champs destines aux lgumes.
 

L'emploi de nematocides pour les lgumes dans la region de Sousse a
 

apparemment et6 efficace et a reduit l'incidence de la verticilliose.
 

Une interaction entre des nematodes et Verticillium a 6t6 v~rifi~e
 

ailleurs et il est fort possible qu'un effet semblable soit observ6
 

dans ce cas.
 

On essaie de trouver des varietes de plantes quiL seraient resistantes
 

aux maladies. Mais 1'introduction de variet~s A la fois r-sistanteet de­

sirablesdu point de vue commercial n'a pas toujours riussi.
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La resistat~ce aux maladies qui proviennent du sol serait en particulier
 

d'extr~me importance 6tant donne que le traitement chimique du sol contre
 

ces parasites est A la fois peu pratique et inefficace.
 

La rotation des cultures est un autre moyen important de lutte
 

contre les maladies. Cependant, en certains cas, tels que pour la produc­

tion des 14gumes dans les regions centrales et celles du sud, la rotation
 

n'est pas toujours pratique. La raison en est que dans la s~rie des
 

cultures indiquees par exemple: solanacde- cucurbitacde- solanac~e, l'inser­

tion d'une culture de bas revient, telle que celle des cereaLes, ne peut
 

pas se justifier du point de vue economique.
 

Le contrdle phytosanitaire (quarantaine) n'est pas appliqu6 comme
 

moyen d'empdcher la dissemination de pathognes A l'int6rieur du pays.
 

Cependant, on essaie de contrdler la dissemination des parasites qui
 

pourraient exister sur les plants en p6pini&res en inspectant reguli­

6rement les pdpinidres surtout pour la presence de M6loidogyne et
 

Agrobacterium. Ii existe des lois pour empecher l'importation de
 

pathog'nes dans le pays. On inspecte reguli~rement les importations
 

de pommes de terre pour tout signe 6vident d'infestation. II n'a pas
 

6t6 possible de decerminer ni 1'etendue, ni l'efficacit4 de l'inspection
 

des plantes importdes. Le laboratoire de virologie & INRAT est charge
 

de d6terminer s'il y a pr~sence de virus dans les plantes importes.
 

Cependant, cette fonction puurrait tre rendue plus efficace s'il y
 

avait plus d'employes et si ceux-ci etaient mieux equipes.
 

Certains probl~mes de la lutte des maladies des plantes pourraient
 

8tre recherches avantageusement en augmentant le nombre d'employ~s et en
 

ameliorant l'6quipement disponible. Parmi ces probl~mes, on peut considerer
 

les suivants:
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-- L'dvaluation de l'effet de l'incidence d'une maladie sur le
 

rendement. 
 Ceci permet de d~terminer le seul d'infection o i le
 

traitement dolt etre effectu6.
 

-- La lutte biologique des pathog~nes dans le sol par 1'emploi
 

d' "antagonistes saprophytes" pour le traitement des semences ainsi
 

que l'emploi de souches non-virulantes du Agrobacterium pour prote'ger
 

les jeunes arbres contre l'infection par cet organisme.
 

-- La multiplication des efforts ayant pour but d'identifier les
 

maladies A virus qui attaquent les agrumes, les arbres fruitiers et
 

la pomme de terre,et de dterminer l'importance economique de ces
 

maladies.
 

-- La d~termination du rdle pr~sent et potentiel des mauvaises
 

herbes en tant que reservoirs de pathog6nes de plantes cultivdes.
 

-- Investigation des pertes en entrept caus6es par des infections
 

parasitaires et, peut-6tre plus importante, la determination du degre,
 

des effets et de l'importance de mycotoxin produit par des champignons
 

qui infectent les produits emmagasin~s.
 

d. Malhet:logie
 

Le Cinqui6me Plan de Developpement du Gouvernement Tunisien
 

s'efforce d'augmenter la production agricole du pays, y compris Line
 

augmentation majeure dans la production des c~r6ales. 
En plus de l'emploi
 

de 2,4-D pour le contr8le des mauvaises herbes, on s'attend A une aug­

mentation dans l'emploi de (1) Benzoprop Ethyl pour la lutte contre
 

l'avoine sauvage, (2) Chlorotoluron contre l'avoine sauvage, l'herbe
 

annuelle et les dicotyledones, (3) Metoxuron contre les dicotyledones
 

dans les cultures de ble et d'orge.
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Le d6sherbage dans les serres en plastique peut toujours se
 

faire A la main. Cette m6thode ne peut s'appliquer Ih of la matiire
 

plastique touche le sol et il faudra 
'valuer des produits qul pourraient
 

s'employer dans ce but.
 

Comme en 1972, le dgsherbage dans les vergers se fait en cultivant
 

le sol environ 5 fois par an. En cc 
moment, l'on fait des recherches
 

pour determiner l'effet de Round-up (glyphosate) sur le rendement de
 

l'olivier.
 

3. 	 Contr6le Phytosanitaire des Importations et des Exportations
 

Pour autant que l'on puisse le d~terminer, les r~glements de
 

contr6le phytosanitaire n'ont gu~re chang6 depuis 1972. Le Service
 

du Controle Phytosanitaire, i'une des branches de la Sous-Direction
 

de la 	D6fense des Cultures est responsable du developpement et de
 

l'application du contr6le phytosanitaire dans le pays. Cette activit4
 

touche les produits agricoles commerciaux exportes et import~s ainsi
 

que les p~pinidres de plants fruitiers destings A l'exportation. 

D'apres ce que nois avons pu constater, il semblerait que les bagages 

des passagers ne soient pas inspectes en cc qui concerne le contr8le 

phytosanitaire. 

II n'existe toujours pas de contr~le phytosanitaire couvrant les 

produits transport~s A I'intrrieur dI pays. 

4. 	 R6 glementation des Pesticides
 

La reglementation des pesticides est l'une des responsabilites de
 

la Sous-Ditaction de la Defense des Cultures par I'aide du Service de
 

Contr6le Phytosanitaire et des Pesticides. La reglementation vise
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plutdt i l'enregistrement des produits autorises i 1'emplol qu'i 
la
 

specification du niveau de tolrance des residus h la recolte. 
 Nous
 

n'avons pas eu l'occasion de visiter l'Institut National de Nutrition
 

qui est equip6 de laboratoires permettant de determiner les re'sidus des
 

pesticides. 
 Le Service de la Defense des Cultures d~sire egalement
 

developper son propre laboratoire d'analyse de re'sidus et offrir un
 

stage dans ce domaine A certains de ses employes. Malheureusement, 

peu de progres a 6t6 effectu6 jusqu'2 pr4sent.
 

Depuis 1961, les r~glements gouvernementaux exigent que les pesti­

cides vendus en Tunisie soient homologu~s par le Minist~re de 1'Agri­

culture. Les produits hotnologues jusqu'en1977 (tin total de 830) ont
 

ete r
6examines par un comite technique (Commission Technique d'Etudes
 

des Produit.s Pesticides 6 Usage Agricole). Ce comite comprenait des
 

repr~sentants des minist~res de l'Agriculture, de la Sant6 Publique
 

et INRAT. Part-i 
les 830 produits, y compris les preparations, examine's
 

jusqu'enmai 1978, 417 onL te approuve's(homologuds), 313 ont beneficie
 

d'une autorisation provisoire de vente et le reste etait encore 
sous
 

analyse. L' Index Phytosanitaire (ci-inclus) qui a 6te publie 
en
 

1978 contietiL, pour chaque pesticide le nom commercial, le nom du
 

fabricant, l'emballage, les parasites A combattre, la dose d'application
 

et le nom de l'importateur.
 

AfIn d'6tre enregistr6, chaque produit doit etre homologue: ceci
 

ddpend des r6sultats des experimentations de 2 h 3 ans, executiespar
 

les services de la Defense des Cultures. Les rapports des rdsultats des
 

essais 6x6cutes de 1977 i 1979 sont inclus, larfois, des essais sont
 

d~lguds par ce Service aux scientistes specialists de 'INAT comme
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par exemple, l'6valuation de decamethrine et de 1'ultracid contre S. olea
 

en 1978. En cas de besoin, le comite technique peut permettre l'emploi
 

d'un pesticide pendant un an sans avoir obtenu complgte autorisation. 

On estime chaque annee les besoins de pesticides pour le pays et apres
 

evaluation, on en autorise l'importation.
 

5. Education
 

En Tunisie il est possible d'obtenir un baccalaureat agricole(H. S.) 

en agriculture gen6rale. Ces etudes mettent l'emphase sur l'agriculture 

de la region et peuvent comprendre une introduction A 1'entomologie, 

la phytopathologie, l'horticulture, etc. Des 6tudes superieures peuvent 

6tre poursuivies A Pun des 3 Instituts, i.e. , INAT, Institut Chott 

Merriene ou A l'Institut de Grande Culture. Ainsi qu'il a 6t6 mention­

ne dans le rapport de 1972, il n'y a que P'INAT qui offre des cours au 

sujet de la protection des plantes. Les 6tudiants acceptes a INAT 

compltent tine annie d'etudes pr~paratoires qui comprend les math6ma­

tiques, la biologie, la physique, la biologie cellulaire, la g6ologie 

et la botanique. Apr6s les examens, moins de la moiti6, c'est-A-dire 

environ 80 etudiants sont recus pour le deuxi~me cycle. Ce cycle 

comprend deux ann~esd'agriculture generale qui inclut des etudes supple'­

mentaires en entomologie generale et en phytopathologie (voir "Guide 

de l'Etudiant" ci-joint). La troisieme anne de ce cycle offre des
 

cours plus specialists en agriculture y compris la zoologie appliqu~e
 

(protection des plantes). Ces quatres annees d'6tudes aboutissent
 

au diplJme d' Ingenieur Agronome qui peut etre compare au dipl6me de
 

Bachelor of Science avec une specialit6 en agronomie gen~rale. A pr6­

sent, INAT offre un programme de cours au niveau du 3- cycle (M.S. degree)
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dans 	certaines sp~cialisations mais ce n'est que maintenant qu'ils 

proposent une sp6cialit6 de 3e cycle portant emphase sur la protection
 

des plantes. On n'anticipe pas de specialisation en malherbologie
 

dans 	le prcche avenir.
 

Le personnel scientifique de I'INAT comprend des specialistes en
 

entomologie, phytopa'hologie et n~matologie.
 

II ne semble pas que les relations et l'6cologie entre les herbi­

vores 	et leurs h~tes aient 6t6 suffisamment recherchees et il est e'i­

dent 	que des programmes de recherches dans cc lomainedoivent 6tre
 

ktablis en Tunisie. Ii reste donc dlterniner s'iL serait preferable de 

renforcer un tel programme dans ce pays m~me ou darts un autre centre 

r~gional, comme par exemple au Maroc.
 

B. 	 Quelques Principaux Parasites
 

1. 	 Insectes
 

Certains des insectes principaux des cultures en Tunisie 

ont k6 mentionn~s plus haut au cours de la discussion des programmes 

de contr6le subventionnes par l'6tat. Les noms des parasites importants 

en Tunisie et aU Maroc, et de brefs renseignements concernant leur 

biologic, le genre de domiages causes et des recommendations pour 

la lutte A l'aide de produits chimiques, sotit presentes dans un livre 

profusment illustr6, La D~fense des Cultures en Afrique du Nord, qui
 

a 6t6 publi6 en 1976 par l'Office Allemand de la Cooperation Technique
 

(GTZ) S. A. R. L. Ci-inclus les noms des insectes mentionn~s dans ce
 

livre.
 

2. 	 Ncmatodes et Maladies des Plantes
 

Les renseignements suivants concernant les nematodes et les
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maladies des plantes ont t6tobtenus principalement des specialistes
 

de la Sous-Direction de la Defense des Cultures et de 1'INAT. De
 

plus, quelques observations ont 6t6 faites lorsde nos visites dans
 

les r~gions agricoles de Sousse, Sfax et Chaal. Ii n'est pas possi­

ble d'6valuer les consequences des d~ggts de ces parasites et mala­

dies tant donnd le manque de rapportssystnmatiques de la manifesta­

tion des maladies des plantes et des pertes de recolte.
 

Les anguillules (ngmatodes) des racines noueuses (:eloidogyne
 
javanica) et le "crown gall" (Arobacterium tumefaciens) ont 't6
 

signales comme des maladies importantes des amandiers, p~chers et 

abricotiers en p pinidres. On a cit6 le cas de 6.000 plants d'aman­

diers provenant d'une p~pini~re A Sfax qui ont et incinir~s d5 A une
 

infestation totale de nematodes et A une infestation de 30% par le
 

crown gall. D'autres pathogenes considdr~s comme importants pour
 

ces arbres fruitiers sont Fusicoccum amygdali (notamment au nord
 

du pays), Glocosporium amygdalinum (plus commun dans le sud), et
 

Monilia laxa. Tphrina deformans a 6galement 6t6 mentionn~e et le 

Coryneum beijerinckii (maladie criblee), et Tranzschelia pruni-spinosae 

(rouille) one 6t6 observes sur des amandiers dans la region de Sousse.
 

De serieux symptdmes de gumiiosis ont k6 observ~ssur les troncs et 

les branches d'amandiers A Chaal. Ce syndrome (apoplexie) a t6 

attribu6 diversement A Coryneum, Monilia, Valsa (CyLospra), et 

Verticillium. L'6tendue de la presence de cette maladie n'a pas
 

pu atre determinee.
 

Les pommiers repr~sentent une culture de moindre importance
 

en Tunisie. Venturia inequalis a et6 signale comme le pathog~ne
 

principal de cet arbreo
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En plus de la maladie mal seco (causg par Deuterophoma tracheiphila)
 

mentionn~e dans le rapport de 1972, plusieurs autres maladies des agrumes
 

ont 6t4 signaies, quoiqu'on n'ait point de renseignement au sujet de
 

la fr~quence et de l'importance economique de cette maLadie. Ces
 

maladies comprennent linfection de plants de pepini~res par Macro­

phoma, la gummose provoquee par le champignon Phytophthora citrophthora,
 

les infections de l'exocortis viroid, psorosis maladie A virus et les
 

moisissures vertes et bleues provoquees par les champignons Penicillium
 

digitatum et P. italicum. Au laboratoire de phytopathologie, D~fenses
 

des Cultures, on fait des essais afin d'evaluer de nouveaux fongicides
 

pour la protection des fruits des agrumes contre les moisissures. Le but
 

de ces essais est de trouver un produit alternatif A benlate au cas ou
 

les pathog~nes developperaient de la resistance 6 ce produit. Ii a aussi
 

et6 signal6 qu'une maladie vasculaire des agrumes est associ~e avec la
 

presence d'une infection d'un champignon identifi6 provisoirement comme
 

Fusarium oxysporum f. citri. Des recherches au sujet de cette maladie
 

sont poursuivies, Une liste des maladies a virus des agrumes et des
 

traitements contre ces maladies a 6t6 publie'e par le Professeur Jamoussi
 

de INAT en 1966. Apparamment cette liste n'u pas 6te' mise A jour. 

En ce qui concerne la vigne, on a indiqu6 que la maladie A virus
 

"fanleaf" (surtout dans la rdgion de Bizerte), le champignon Erysiphe
 

(surtout sur les vari~t6s de raisins noirs), ainsi que les nematodes
 

Xiphinema et Meloidogyne, sont tous des parasites importants.
 

Quant h la pomme de terre, on signale les parasites Phytophthora
 

infestans, Rhizoctonia solani, Alternaria solani et Verticillium dahliae.
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On n'a pas de renseignements au sujet des maladies A virus de la
 

pomme de terre, mais on pense que de tels virus ont une influence
 

importante sur la production, L'identification de ces virus et L' "indexing"
 

des pommes de terre de semence (seed potatoes) seront un projet impor­

tant pour l'avenir. Les ndmatodes IHeterodera rostochiensis et Trichodorus
 

ont ete signal~s sur les pommes de terre. On n'a pas signal L'existence
 

de Erwinia, mais on a remarque, au marche que certaines pommes de terre 

portaient des symptomes d'infection de rourriture molle resemblant A 

ceux produits par cette bactgrie. 

La betterave sucri~re est affect~e par un certain nombre de para­

sites dont les plus importants sont Phona betae et Heterodera schactii. 

Les legumineuses (f~ve, pois, haricots, pois chiche) sont atteintes
 

par d'importants parasites. Ceux-ci comprennent l'anthracnose Ascochyta
 

fabae sur la f±ve (Vicia faba)at A. rabiei 'ur le pois chiche. Ce dernier 

parasite peut causerjusqu'A 40% de pertes et le fermier se voit parfois 

oblige de faire passer la charrue sur la rocolte. Cercos-ora zonata, 

Botryt~s cinerea, Erysiphe polyoni et Uromvces viciae-fabae ont 6t6 

signales comme des parasites importants sur la f~ve alors que le Fusa­

rium est un parasite important A la fois de la fdve et du poischiche. 

Des varietes resistantes fournies par ICRISAT n'ont pas 6td de valeur 

pratique dO A la petitesse des semences, La couleur des semences et 

la rupture preniaturee des gousses. Le n6matode des tiges Ditylenchus 

dispaci a 6t6 signale sur la f~ve. Er[siphe pol, oni, Peronospora 

pisi et Ascochyta pisi ont ete signalessur les pois, et Macrophomina 

phaseoli a 6t signal6 comme un parasite important de la feve, la 

severite de la maladie provoquee par ce dernier parasite s'accrolt en 

fonction de a salinite de l'eau d'irrigation. L' Orobanche spp.,
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qui est une plante parasite des f~ves et des pois chichesdans de
 

nombreuses regions de 1'Afrique du Nord, a 6te aussi signalee en
 

Tunisie.
 

On a signal6 un certain nombre de maladies qui attaquent les
 

cr~ales, notamnient le b16, mais puisqu'on attache plus d'importance
 

A la lutte contre les mrauvaises herbes qu'au contr6le des parasites
 

de cette culture, il semble que l'on consid~re peut-6tre que ces
 

maladies ne jouent pas de r~le important en ce qui concerne le
 

rendement. Les parasites qui attaquent le piLls souvant les cereales
 

sont Septoria tritici, HeIminthosporium gramineun, Ustilago tritici,
 

Puccinia graminis et Erys iphe Prainis. On a observ6 des infections 

de l'oidium provoqu~es par E. grafiniS qur de grandes 6!endues de 

champs de bl de Nabeul A Sfax. Des chercheurs a INRAT ont rauporte 

la presence do Fusarum oxysporum sur le bl]., mais ils n'ont pas 

determin4 l'importance ec)nomique de cette maladie.
 

Deux maladies de lolivier dejA signalees en Tunfsie ont eie
 

observeedans differentes locatires lors d'un voyage dans la region
 

de Sfax. Ce sont, l'oeil de paon, matadie provoqu~e par le Cycloconium
 

oleaginum et la tuberculose de L'olivier provoqtee par Pseudomonas sa­

vastanoi. L'effet de ces maladies sur le rendemient denieure inconnu.
 

Une maladie de plus en plus importante des gtenadiers a 6t6
 

examinde dans le sud de la Tunisie. Cette maladie provoqe la pourri­

ture A l'interieur du fruit alors quo l'exteriur reste sain. Des
 

essais preliminaires indiquent quo la maladie est probablement causee
 

par l'interaction entre un l6pidopt6re, Ectoinvelois ceratonia, et un
 

Penicillium sp., la larvn de 1'insecte servant h transporter le champi­

gnon A l'interieur du fruit.
 



28 

La culture du pistachier est relativement nouvelle en Tunisie,
 

mais on considre qu'elle pourrait remplacer les oliviers en tant que
 

culture principale dans les r6gions du centre et du sud. On a rapport4
 

que cet arbre est attaque par Septoria sp, qui est un parasite important
 

et bien connu de cette r~colte dans d'autres pays.
 

Une autre maladie identifi~e comme 6tant le resultat de l'interaction
 

de deux ennernis des cultures est celle de la pourriture de l'h~lianthe
 

(sunflower head rot) provoquee par Rhizopus arrhizus apres que les
 

graines ont 4te attaquees par les oiseaux. Le "wilt" vasculaire provo­

que par F. o sporun f. sp. helianthi a aussi t6 signal6 en Tunisie.
 

Les cultures maralch~res constituent une part importante des
 

activit6s agricoles dans le nord du pays ainsi que dans le sud le long
 

de la cote. L'emploi de serres et de "tunnels" en plastique s'est
 

rapidement developpe pendant ces derniers te.ups et il semble que cette
 

tendance continuera. Etaat donn4 que l'environnement sous plastique
 

est diff~rent de celui qui existe dans les champs, il faut que les me'­

thodes de lutte contre les maladies soient adaDt~es A ces nouvelles 

conditions. Ces cultures maralch~res peuvent Otre classifi~es en 

deux groupes, les solanacees (tomate, poivron, ponme de terre, auber­

gine) et les cucurbitac~es (courge, concoabre, melon et past~que). 

En plus de ces cultures, on commence aussi a cultiver les fraises sous 

plastique. Les maladies principales affectant ces cultures sont les 

"wilts" vasculaires provoques par Fusarium oxysp rum et Verticillium 

dahlliae. On essaie de trouver des varites resistantes A ces maladies. 

L'atibevgine est particuli~rement sisceptible a.i Vert[cillium et on a 

pu obtenir des resultats favorables an greffant (top-grafting) l'auber­

gine a Solanum sodonaeum qui est resistant a-a Verticillium. 
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La plupart des tomates que nous avons examinees dans les serres ainsi
 

que dans les champs manifestaient des symptomes qul semblaient atre
 

ceux de la mosaique de la tomate. Quoique cette maladie ne soit pas
 

tr~s importante,si elle apparaft "tard", lVinfection sur de jeunes
 

plantes les rend rabougries et reduit certainement le rendement
 

ainsi que la resistance A d'autres facteurs de I'environnement. 

Nous avons aussi remarqud des symrtomes de TMV sur des plantes sauvages
 

de Nicotiana glauca. Si, conme au Maroc, cette souche de TMV est Ia 

mgme sur la tomate que sur N. ']auca, il serait important de determiner
 

si cette derni~re plante sert d3 reservoir au virus et dans ce cas,
 

quel serait le mecanisme de transmission aux tomates. Des sp~cialistes
 

Tunisiens ont egalement signal6 1es infections suivantes: "tomato
 

bushy stunt virus" et virus Y de la romme de terre sur les tomates,
 

ainsi que virus Y de la romme de terre et la "mosalque de la Luzerne"
 

sur des toivrons.
 

D'autres maladies observ6es sur les tomates comprennent la pourri­

ture des fruits (Botrytis cinerea), pied noir de la tige (Didymella
 

lycopersici), l'oidium (Leveillula taurica) et l'alternariose (Alterna­

ria solani). Le chancre bactdrien de Ia tomate (Corynebacterium michi­

ganense) a 6t6 6galemcnt signal6 sur ces plantes.
 

Sur les cucurbitaces, en plus de certaines maladies qui se trouvent
 

dans le sol (Fusarium et Verticillium), on a aussi signale des maladies
 

des feuilles provoquees par Erysiphe polygoni et Pseudoperonospora
 

cubensis. On a determine que les souches americaines r~sistantes au
 

P. cubensis, etaient toutes susceptibles aux races Tunisiennes de ce
 

parasite, sous les conditions locales. Le raprort de 1972 fait mention
 

d'une absence surprenante de maladies A virus sur les cucurbitac~es.
 

Pendant notre voyage, nous n'avons pas observe de maladies A virus sur
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les cucurbitac~es. Pourtant, comme les plantes 4taient encore jeunes,
 

il n'est pas possible de pr~dire qua des maladies A virus n'apparaftraient 

pas plus card. Nous avons cependant remarqu6 que les plantes sauvages
 

Malva parviflora et Lavatera trimestri qui, au Maroc, sont souvent
 

infestees par la"mosaique de la past~que 2" (WMV 2) et qui lui servent 

de r~servoir, n'etaient pas infest~es en Tunisie quoiqu'elles y existaient
 

en grand nombre autour des champs de concombres. Puisque Les deux
 

vecteurs de ce virus, les pucerons Mvzus rersicae et Arhis gossypii,
 

existent en Tunisie, il se peut que le manque de IWM 2 sur les cucur­

bitacees se doit A l'absence de reservoirs du virus sur les plantes
 

sauvages. On a observ des synptbmes ressemblant A ceux de la mosaique
 

et du "leaf crinkling" sur quelquesplantes de M. parviflora, mais 

l'identit6 du virus et sa capacite d'infection sur les cultures restent 

A d~terminer. Le nematode Meloidogyne javanica qui a et identifie
 

en Tunisie depuis quelque temps comme un parasite de legumes et d'autres 

cultures, est fort r6pandu dans le pays. Mais aucun problame serieux
 

du a" ce parasite n'a 4te signal4. 

4. Mauvaises Herbes
 

Etant donn' que notre 6quipe ne comprenait pas de specialiste en
 

malherbologie, nous navons pu mettre jour la liste des espdces des
 

mauvaises herbes pr~sente'e dans le rapport de 1972. Le rapport de
 

"Accelerated Cereals Production Project in Tunisia" signale en plus
 

deux autres esp~ces de mauvaises herbes, Phalaris truncate et Ph.
 

canariensis et indique que celles-ci dttiennent le troisi-me rang
 

d'importance dans les champs de c6rdates.
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C. Pertes
 

Comme il n'existe pas de rapports des pertes dues aux insectes
 

et aux parasites, on manque toujours, comme en 1972, de renseignements
 

sur lesquels se baser pour d~velopper des programmes gouvernementaux
 

sp~ciaux pour Iraide aux agriculteurs, Nous avons cependant remarque
 

une augmentation des programmes de d~tection des parasites sur les
 

differentes cultures,
 

D. 	 Autres Problmes
 

Lutte Contre les Oiseaux
 

Les moineaux (Passer domesticus et P. hispaniolensis)
 

continuent A causer des probl~mes dans les c6r~ales. Des campagnes
 

de grande envergure sont essentielles afin de r~duire les pertes.
 

Les m~thodes de lutte comprennent 1'utilisation d'app~ts empoisonnd
 

pendant l'hiver et la capture en filets.
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LES INSECTES ET ACARIENS ENNEMIS DES CULTURES EN TUNISIE ET AU MAROC 

(Extrait de "La Defense des Cultures en Afrique du Nord, 1976)
 

1. Pecher, Amandier, Abricotier 5. Cereales, Mais (cont.-)
 

Myzus persicae Lema melanopa
 
Hyalopterus amygdali L. lichenis
 
Grapholitha molesta Rhizotrogus spp.
 
Anarsia lineatella Potosia sp.

Carpocapsa poonella Hybalus motroni
 
Tetranychus sp, 
 Sesamia nonagrioides

Bryobia rubrioculus Heliothis armigera
 
Aceria phloeocoptes Spodoptera littoralis
 
Monostira unicostata
 
Xylomedes sp. 
 6. Feve
 
Rugoscolytus mediterraneus
 
R. amygdali Aphis fabae
 
Ceratitis capitata A, craccivora
 

Tetranychus spp.

2. Pornmier, Poirier 
 Sitona lineatus
 

Hypera crinata
Eriophyispiri Epicometis squalida
 
Stephanitis piri Heliothis armigera
 
Psylla pini
 
Psylla piricola 7. Haricot
 
Psylla pirisuga
 
Eriosoma lanigerum Tetranychus spp.
 
Carpocapsa pomonella
 
Lyonetia clerkella 8. Pois
 

3. Betterave Sucriere 
 Bruchus pisorum
 

Cleonus sLaspeyresia nigricana
 

Lixus junci 9. Luterne
 
Cassida spp.
 
Rhizotrogus spp. 
 Aphis craccivora
 
Agrotis segetum
 
rfthorimaea ocellatella Acyrthosiphon pisi
Spodoptera littoralis Hypera sn.
Pegoya yoscamiSpodoptera littoraljs 
Pegomya hyoscyaii Cnephasia virgaureana
 

4. Cucurbitacees Agromyzidae
 

Tetranychus spp. 10. Olivier
 

Aphis gossypii Saissetia oleae
 
Macrosiphum euphorbiae Liothrins oleae
Aphis fabae

Aphisana chrsoePrays 


oleellus
Epilachna chrysomelina 
 Euphyllura olivina
 

5. Cereales, Mals Otiorrhynchus cribricollis
 
Xylomedes coronata
 
Phloeotribus scarabaeoides


Rhopalosiphum maidis Hylesinus oleiperda

Schizaphis graminum Euzophera pinguis
 

Dacus oleae
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11. Tomate
 

Vasates lycopersici
 
Heliothis armigera
 
Phthorimaea operculella
 
Agrotis segetum
 
A. ypsilon
 
A. trux
 
Peridroma saucia
 

12. Aubergine
 

Tetranychus urticae
 
T. cinnabarinus
 
Myzus persicae
 
Aleurodidae
 
Phthorimaea operculella
 

13. Pomnme de Terre
 

Phthorimaea operculella
 

Anoxia spp.
 
Agriotes spp.
 
Gryllotalpa spp
 


